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  Chapitre 1 : La convocation
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point de vue de Séraphina

Des flammes argentées dansaient entre mes doigts tandis que je pratiquais l’art interdit qui pouvait nous sauver ou nous damner. La brume matinale s’accrochait aux arbres autour de mon refuge secret comme à des secrets qu’on refuse de révéler. Chaque étincelle de magie de Feu lunaire me rappelait pourquoi j’avais été banni cinq ans plus tôt – et pourquoi ils avaient désormais désespérément besoin de moi.

« Concentre-toi, Séraphina. » Ma voix résonna dans la clairière déserte. « Laisse le feu brûler sans se consumer. »

Les flammes argentées pulsaient plus intensément, répondant à mes émotions. Colère. Douleur. Un profond désir que j’avais tenté d’enfouir, en vain. Le feu me renvoyait tout cela, avec une sincérité que les gens ne pouvaient égaler.

Une branche a craqué derrière moi.

Je me suis retournée d’un coup, la Flamme Lunaire s’éteignant tandis que ma main se portait à la lame d’argent à ma hanche. Personne ne connaissait cet endroit. Personne ne devrait pouvoir le trouver à travers les barrières magiques que j’avais tissées autour du chalet.

« Paix, enfant. » Une femme émergea de l’ombre des chênes centenaires. Ses cheveux argentés ondulaient comme un clair de lune liquide, et son regard portait la profondeur des siècles. « Je viens porter des nouvelles. »

« Oracle. » Je gardai la main sur mon arme. La confiance n’était plus chose facile. « Qu’est-ce qui vous amène dans mon sanctuaire ? »

Elle s’approcha, ses pieds nus ne faisant aucun bruit sur le sol de la forêt. Tout chez l’Oracle respirait le danger, enveloppé de beauté. « La prophétie de la Lune de Sang a commencé. »

Mon cœur s’est emballé. « C’est impossible. Les signes… »

« Elles nous entourent de toutes parts. » Sa main pâle désigna la brume. « Tu ne le sens pas ? La magie ancestrale qui s’éveille ? Les barrières entre les mondes qui s’amenuisent ? »

Je le pouvais. Depuis des semaines, l’énergie surnaturelle qui régnait dans la forêt s’accumulait comme une tempête prête à éclater. Mais je me répétais que ce n’était rien. Que la prophétie n’était qu’une vieille histoire de plus.

« Les attaques contre les territoires des meutes se sont multipliées », poursuivit l’Oracle. « Trois meutes ont été vaincues par des créatures de l’ombre rien que le mois dernier. »

« Quel rapport avec moi ? » Mais je le savais déjà. J’avais la nausée à l’idée de cette vérité que j’avais fui.

Le sourire de l’Oracle était froid. « Tu sais très bien ce que cela a à voir avec toi, Fille Touchée par le Feu. La prophétie parle de toi. »

« Je ne suis plus la fille de personne. » Ces mots avaient un goût amer. « Mon père me l’a bien fait comprendre en me laissant bannir. »

« Les liens du sang ne se rompent pas si facilement. » Elle fouilla dans sa robe flottante et en sortit une enveloppe scellée. La cire portait la marque de la Meute d’Ombrelune. Mes mains tremblaient en reconnaissant le symbole qui avait jadis signifié le retour au foyer. « Une proposition officielle est arrivée. »

J’ai fixé l’enveloppe comme si elle allait me mordre. « Quel genre de proposition ? »

“Un mariage de convenance. Entre toi et Alpha Kieran Blackthorne.”

Le monde a basculé. Cinq ans à ériger des murs autour de mon cœur, et son nom me frappait encore comme un coup de poing. « Non. »

«Vous n’avez pas entendu les termes.»

« Je n’en ai pas besoin. » Je me suis détournée, mais l’Oracle m’a attrapée par le bras. Son contact était glacial.

« La troisième Lune de Sang se lève dans trois cycles lunaires. Si la prophétie ne se réalise pas, Shadowmere et Crimson Ridge tomberont sous le joug du mal ancien qui se réveille dans les Pins Murmurants. »

« Qu’ils tombent. » Le mensonge était plus facile que la vérité. Je m’en souciais encore. Bon sang, je me souciais encore de chaque âme dans ces territoires.

« Y compris les enfants ? »

Ma résolution a flanché. Les innocents, qui n’avaient rien à voir avec les intrigues de la meute ou les prophéties… « Ce n’est pas juste. »

« Le destin est rarement ainsi. » L’Oracle a lâché mon bras. « Mais ceci te donne ce que tu désires depuis cinq ans. »

“Quoi?”

“Vengeance.”

Le mot planait entre nous comme une lame prête à s’abattre. Elle avait raison. Combien de nuits avais-je rêvé de faire payer Kieran pour ce qu’il m’avait fait ? Pour la façon dont il m’avait regardée avec un tel dégoût froid et avait prononcé ces mots qui résonnaient encore dans mes cauchemars.

Tu n’es pas digne d’être mon compagnon. Tu ne l’as jamais été.

« Lis la proposition », dit doucement l’Oracle. « Puis décide si ton orgueil vaut plus que la vie de milliers de personnes. »

Elle disparut aussi silencieusement qu’elle était apparue, ne laissant derrière elle que l’enveloppe et le parfum des roses d’hiver. Je m’assis lourdement sur les marches du cottage, fixant le sceau. Une partie de moi voulait le brûler sans même en lire un mot. Mais la plus forte, celle qui n’avait jamais cessé d’espérer des réponses, avait besoin de savoir ce qu’il voulait.

J’ai brisé le sceau d’une main tremblante.

À Mademoiselle Seraphina Vale,

Face aux menaces surnaturelles croissantes qui pèsent sur nos territoires et à l’activation de la Prophétie de la Lune de Sang, la meute d’Ombrelune demande officiellement une alliance matrimoniale contractuelle. Les modalités seront négociées de vive voix.

Cette union serait temporaire, ne durant que jusqu’à la fin de la troisième Lune de Sang. En échange de votre coopération, nous vous offrons le pardon total de vos griefs passés et une compensation substantielle.

Votre héritage unique fait de vous le seul candidat apte à accomplir les exigences de la prophétie. Le temps presse. Nous attendons votre réponse avant le coucher du soleil.

Alpha Kieran Blackthorne Pack Shadowmere

J’ai dû le lire trois fois avant de vraiment comprendre. Mariage de convenance. Temporaire. Compensation. Il me proposait de m’acheter comme une jument poulinière à louer.

Mais il y avait autre chose. Quelque chose qui faisait battre mon cœur plus vite malgré ma colère.

Votre héritage unique fait de vous le seul candidat approprié.

Il le savait. D’une manière ou d’une autre, il avait découvert qui j’étais vraiment. Ce que je me cachais à moi-même jusqu’à ce que l’Oracle me trouve et m’apprenne à maîtriser le feu qui brûlait en moi.

Je suis né de la lignée de Feu Lunaire. Le dernier d’une lignée qui aurait dû s’éteindre il y a des siècles.

« Salaud », ai-je murmuré. Puis plus fort : « Salaud arrogant ! »

Mais même en le maudissant, je pensais déjà à autre chose. Il voulait se servir de moi ? Très bien. À ce jeu-là, on peut être deux.

J’avais passé cinq ans à apprendre à maîtriser une puissance qu’il ne pouvait même pas imaginer. Cinq ans à devenir plus forte, pendant qu’il avait probablement oublié mon existence. S’il pensait que j’étais encore la fille brisée qui avait fui son territoire en larmes, il allait bientôt déchanter.

« Oracle ! » ai-je crié. « Je sais que tu m’écoutes encore. »

Son rire parvint des arbres. « Avez-vous décidé ? »

« Oui. » Je me suis redressé, serrant la lettre dans mon poing. Des flammes argentées ont jailli autour de mes doigts, réduisant le papier en cendres. « Prévenez Shadowmere. Dites-leur que j’accepte. »

« Et votre véritable raison ? »

J’ai souri, et je savais que ce n’était pas une expression agréable. « Il m’a brisé le cœur. Maintenant, je vais briser sa meute. »




Trois heures plus tard, je me tenais au bord de mon refuge, un sac de voyage en bandoulière. Tout ce que je possédais tenait dans un seul sac. Cinq ans d’exil n’avaient pas permis d’accumuler beaucoup de biens.

Le chalet paraissait plus petit sous la lumière de l’après-midi. Il avait été à la fois ma prison et mon salut. Ici, j’avais appris à maîtriser le feu qui brûlait en moi. Ici, j’avais découvert que le lien d’âme sœur que je croyais une bénédiction était en réalité une malédiction qui guettait ma perte.

C’est là que j’avais préparé ma vengeance.

« Des doutes ? » L’Oracle se matérialisa près d’un chêne centenaire.

« Beaucoup. » J’ai ajusté la sangle de mon sac à dos. « Mais je continue. »

« L’Alpha a changé en ton absence. La douleur a le pouvoir de remodeler même les hommes les plus forts. »

« Bien. Peut-être qu’il comprendra maintenant une infime partie de ce qu’il m’a fait subir. »

« Et s’il essaie de s’expliquer ? De vous donner ses raisons ? »

J’ai croisé son regard intemporel. « Il n’y a pas d’explication valable pour ce qu’il a fait. Rien ne saurait justifier la façon dont il m’a détruite. »

« Peut-être. Ou peut-être n’êtes-vous pas prêt à entendre la vérité. »

« Quelle vérité ? » L’irritation monta dans ma voix. « Qu’il me protégeait ? Que c’était pour mon bien ? Garde tes jolis mensonges pour quelqu’un de plus naïf. »

L’Oracle inclina la tête comme un oiseau observant sa proie. « Saviez-vous que la mère d’Alpha Blackthorne est morte pendant la période de liaison avec son âme sœur ? »

Mes pas ont fléchi. « Quoi ? »

« Brûlés vifs de l’intérieur. De la même manière que tous les partenaires de Moonfire meurent lorsqu’ils s’unissent à une lignée Alpha. C’est documenté depuis des siècles. »

J’ai eu la chair de poule. « Tu mens. »

« La malédiction est bien réelle, mon enfant. Aussi réelle que le pouvoir qui coule dans tes veines. La question est : Kieran le savait-il lorsqu’il t’a rejetée ? »

« Arrête. » Je ne pouvais pas entendre ça. Je ne voulais pas l’entendre. « Je ne veux pas savoir. »

« Le savoir, c’est le pouvoir. Et c’est le pouvoir dont vous aurez besoin pour survivre à ce qui vous attend. »

« Ce qui arrive, c’est la justice. » Je me suis mise en route vers le sentier forestier qui me ramènerait au monde que j’avais quitté. « Il voulait un mariage arrangé ? Il l’aura. Mais il ne retrouvera pas la petite fille brisée dont il se souvient. »

« Et qu’allez-vous obtenir ? »

“Satisfaction.”

Mais à peine l’eus-je prononcé ces mots que le doute s’insinua comme le brouillard du matin. Les paroles de l’Oracle résonnèrent dans mon esprit. La mère de Kieran, brûlée vive lors de son union avec son âme sœur. Si c’était vrai…

Non. Je ne la laisserais pas semer en moi la moindre pitié. J’avais survécu cinq ans en croyant que Kieran était un salaud sans cœur qui m’avait utilisée et jetée comme un vieux chiffon. Cette conviction m’avait permis de garder la tête hors de l’eau dans les moments les plus sombres. Je ne pouvais pas y renoncer maintenant.

La forêt s’épaississait à mesure que j’avançais, des arbres centenaires s’élançant vers un ciel invisible. C’était la frontière entre mon refuge et le monde extérieur. Une fois franchie, il n’y aurait plus de retour possible.

Mes doigts picotaient sous l’effet d’une magie refoulée. Le Feu Lunaire qui coulait dans mes veines réagissait aux émotions fortes, et à cet instant précis, j’étais en proie à une tempête de sentiments contradictoires. Colère. Peur. Et, sous cette surface, un espoir perfide que je refusais d’admettre.

Un loup hurla au loin. Puis un autre. Ce hurlement me fit frissonner, mais pas de peur. Mon corps reconnut l’appel, même si mon esprit le rejetait.

Chant du groupe. La musique du foyer.

« Maudit sois-tu, Kieran », ai-je murmuré. « Pourquoi ne pouvais-tu pas me laisser partir ? »

Mais je savais pourquoi. La prophétie exigeait une compagne de Feu Lunaire pour l’Alpha de l’Ombre. J’étais la seule qui restait. Il avait besoin de moi pour sauver sa précieuse meute, et il était prêt à m’acheter pour obtenir ce qu’il voulait.

Eh bien, il m’aurait eu. Mais pas comme il l’imaginait.

J’atteignis la borne frontière : une pierre dressée couverte de runes anciennes qui luisaient faiblement dans la pénombre. Une fois ce point franchi, je serais en territoire neutre. Une journée de marche supplémentaire me mènerait aux terres de Shadowmere.

À Kieran.

Ma main s’appuya contre la pierre, et les runes brillèrent d’un éclat plus intense. Elles réagissaient à mon sang de Feu Lunaire. La magie de ces marqueurs était plus ancienne que les meutes, plus ancienne que les rancunes et les alliances actuelles. Elles se souvenaient de l’époque où les loups et la magie du feu œuvraient de concert au lieu de s’affronter.

« Une nuit de plus », dis-je à voix haute. « Je m’accorde une nuit de plus pour être simplement Seraphina Vale, l’exilée. Demain, je deviendrai l’arme qui anéantira Kieran Blackthorne. »

Mais au moment où je franchissais la frontière, quelque chose changea dans l’air. Une présence qui fit s’accélérer mon pouls et réveilla mon loup intérieur pour la première fois depuis des années.

Il était là-bas. Quelque part au-delà des arbres et des vallées, Kieran Blackthorne m’attendait.

Et malgré tout — la douleur, la colère, les années de haine soigneusement construite —, mon cœur traître s’emballait encore à l’idée de le revoir.

« Ça va être plus difficile que je ne le pensais », ai-je admis face à la forêt déserte.

Alors j’ai redressé les épaules et j’ai commencé à marcher. Qu’il soit difficile. Qu’il fasse mal. J’avais survécu à pire.

Mais alors que la nuit tombait et que les premières étoiles apparaissaient à travers la canopée, je ne pouvais me défaire de l’impression que je marchais vers quelque chose qui allait soit nous sauver, soit nous damner.

Et peut-être, tout simplement, était-ce exactement ce que la prophétie voulait dire.
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Point de vue de Kieran

La fissure dans le mur de la citadelle s’étend comme une toile d’araignée sur la pierre ancestrale. Je suis du doigt la ligne irrégulière, observant la poussière retomber sur le sol de marbre. Trois heures se sont écoulées depuis la fin de la dernière réunion du conseil, et ma magie d’ombre palpite encore sous ma peau comme une bête en cage.

“Tu rumines encore.”

Je ne me retourne pas. Marcus a cette façon de se promener dans mes appartements privés comme si c’était chez lui. Vingt ans d’amitié lui ont donné ce droit, mais ce soir, sa présence m’exaspère.

« Le mur a besoin d’être réparé », dis-je au lieu d’aborder son véritable souci.

« Ce mur peut être réparé. » Ses pas résonnent tandis qu’il s’approche. « Vos problèmes de contrôle sont un problème plus important. »

Je me retourne. Marcus se tient près de mon bureau, ses cheveux bruns captant le clair de lune qui filtre à travers le plafond ouvert. La salle rituelle au-dessus de nous reste vide ce soir, mais demain la meute s’y rassemblera. Ils attendront des réponses que je n’ai pas.

« Ma télécommande fonctionne parfaitement. »

« Vraiment ? » Il désigne le mur fissuré. « Parce que c’est arrivé quand le père Rothschild a évoqué l’idée de vous trouver une épouse convenable. »

Ces mots m’ont frappée comme un coup de poing. J’ai passé cinq ans à ériger des murs autour de cette blessure, mais la Lune de Sang qui approche ravive tout à vif. Tous mes instincts me crient que le temps presse.

« Les attaques se multiplient », dis-je pour détourner la conversation. « Trois escarmouches à la frontière rien que cette semaine. »

« Ne change pas de sujet. » Marcus s’approche, les yeux bleus graves. « Tu l’as sentie venir, n’est-ce pas ? »

Ma mâchoire se crispe. « Je ne sais pas de quoi vous parlez. »

“Séraphina.”

Prononcer son nom à voix haute fait jaillir ma magie des ombres. La température de la pièce chute de plusieurs degrés et du givre se forme sur la vitre. Marcus ne bronche pas, mais je vois son souffle se condenser dans le froid soudain.

« On ressent encore ce lien », poursuit-il. « Même rompu, il nous appelle. »

« Le lien est rompu. » Le mensonge a un goût de cendre dans ma bouche. « Ça fait cinq ans que ça dure. »

« Alors pourquoi toutes les lumières de la citadelle ont-elles vacillé lorsque sa réponse est arrivée aujourd’hui ? »

Je n’ai pas de réponse à cela. Dès que la lettre d’acceptation de Seraphina a atteint le territoire de la meute, quelque chose en moi s’est réveillé. Quelque chose que j’avais enfoui si profondément que je m’étais presque convaincu de sa mort.

Marcus rapproche une chaise de l’endroit où je me trouve. « Assieds-toi. On dirait que tu vas t’effondrer. »

“Je vais bien.”

« Tu ne l’es pas. » Sa voix porte l’autorité de mon bêta, la seule personne autorisée à me contredire ouvertement. « Quand as-tu dormi pour la dernière fois ? Un vrai sommeil, pas cette chose méditative que tu pratiques. »

Je m’enfonce dans le fauteuil car il a raison. Le sommeil engendre les rêves, et les rêves font ressurgir des souvenirs que je ne peux me permettre de revivre. Le cauchemar récurrent se termine toujours de la même façon : le corps sans vie de Seraphina dans mes bras et son sang sur mes mains.

« La prophétie est claire », dis-je enfin. « Une fille marquée par le feu doit s’unir à un alpha béni par l’ombre avant la troisième Lune de Sang. Les anciens ont fait leurs recherches. Elle est la seule à posséder la lignée requise. »

« Et tu es le seul alpha à maîtriser la magie de l’ombre. » Marcus s’installe dans le fauteuil en face de moi. « Comme quoi, le destin est parfois bien fait. »

Il y a quelque chose dans sa voix que je n’arrive pas à cerner. Une tension qui n’était pas là auparavant. « Si tu as quelque chose à dire, dis-le. »

« Je m’inquiète pour toi. » Il se penche en avant. « Pour ce que la revoir te fera. »

La vérité nous détruirait tous les deux. La revoir pourrait me tuer. Le lien ténu qui nous unit encore se renforce à mesure qu’elle approche du territoire de la meute. Je ressens sa colère comme une force vivante, vive, intense et parfaitement justifiée.

« Elle me déteste », dis-je à la place.

« Bonne raison de le faire. »

Son franc-parler me surprend. Marcus s’oppose rarement à mes décisions, même celles qui nous hantent tous les deux.

« Vous pensez que j’avais tort ? » demandai-je.

« Je crois que vous étiez dans une situation impossible. » Il passe une main dans ses cheveux. « Mais cela ne change rien à ce qu’elle a vécu. À ce qu’elle vit encore. »

« Elle est plus forte maintenant. » J’ai suivi les rapports concernant son entraînement avec l’Oracle des Brumes. Des récits de sa puissance qui m’effraient autant qu’ils m’émerveillent. « Elle n’a plus besoin de ma protection. »

« Peut-être qu’elle ne l’a jamais fait. »

Les mots planent entre nous comme une lame. Marcus n’a jamais remis en question ma décision de la repousser avant ce soir. Quelque chose a changé, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus.

On frappe à la porte de la chambre, interrompant mes pensées. Un des plus jeunes membres de la meute entre, inclinant respectueusement la tête.

« Alpha, veuillez excuser cette intrusion. L’aîné Thornwick demande votre présence immédiate aux archives. »

Mon sang se glace. Lydia Thornwick était la plus proche amie de ma mère et l’aînée la plus respectée de la meute. Elle est aussi la seule personne vivante à connaître toute la vérité sur la malédiction qui a tué ma mère.

« Dis-lui que j’arrive bientôt », dis-je.

Le jeune loup s’incline à nouveau et s’en va. Marcus est déjà debout, la main sur sa veste.

« Je viens avec toi », dit-il.

« Non. » Le refus est trop rapide. « Restez ici. Surveillez les informations à la frontière. »

Ses yeux se plissent. « Depuis quand est-ce que je reçois des ordres concernant les visites d’archives ? »

Puisque ces archives contiennent des documents qui pourraient tout détruire. Puisque le doyen Thornwick pose beaucoup trop de questions sur le retour de Séraphina. Puisque je ne suis plus sûre de faire confiance à qui que ce soit, pas même à mon plus vieil ami.

“Puisque je suis ton alpha et que je l’ai dit.”

La douleur qui traverse son visage me fait immédiatement regretter mon ton dur. Mais je ne peux plus revenir en arrière.

« Très bien. » Sa voix se fait froide. « Je serai dans la salle de communication si vous avez besoin de moi. »

Il part sans un mot de plus, et je me retrouve seule avec mes doutes et la fissure qui s’agrandit dans le mur.

Les archives se trouvent trois niveaux sous la citadelle principale, creusée au cœur de la montagne il y a des siècles. Des étagères de pierre s’étendent du sol au plafond, regorgeant de registres de convois remontant à notre fondation. L’air y est imprégné d’une odeur de vieux parchemin et de secrets encore plus anciens.

L’aînée Thornwick se tient près du rayon généalogie, ses cheveux argentés luisant à la lueur du lampadaire. À soixante-trois ans, elle demeure l’une des louves les plus redoutables de la meute. Ses yeux verts ne laissent rien passer, et ce soir, ils sont fixés sur moi avec une intensité troublante.

« Kieran. » Elle ne lève pas les yeux du vieux grimoire ouvert devant elle. « Merci d’être venue. »

« Ancien. » Je m’approche avec précaution. « Vous avez dit que c’était urgent. »

« Urgent. Oui, c’est le mot juste. » Elle lève enfin la tête. « Dites-moi, avez-vous seulement réfléchi au véritable coût de ce mariage arrangé ? »

« Le prix à payer ? » Je garde un ton neutre. « Nous avons besoin de cette alliance. La prophétie l’exige. »

« La prophétie. » Elle referme le livre d’un claquement sec. « Quelle excuse facile pour jouer avec des forces qui nous dépassent ! »

Ces critiques me blessent car elles font écho à mes propres doutes. « Les attaques sont bien réelles, Ancien. Ce qui s’éveille dans le Voile Intermédiaire ne sera pas arrêté par de simples vœux pieux. »

« Non, mais on pourrait l’arrêter par un sacrifice. » Son regard perçant me transperça. « La question est de savoir quel sacrifice vous êtes prêt à accepter. »

«Je ne comprends pas.»

« N’est-ce pas ? » Elle s’approche, sa voix n’étant plus qu’un murmure. « J’étais là la nuit où ta mère est morte, Kieran. Je lui tenais la main tandis que la malédiction la consumait de l’intérieur. J’ai vu ton père tout essayer : tous les rituels, toutes les magies de guérison, toutes les supplications désespérées adressées à la déesse de la lune elle-même. »

La vieille blessure se rouvre. « Pourquoi me dis-tu ça ? »

« Parce que tu es sur le point de commettre la même erreur que lui. » Ses mots furent comme des coups de poing. « Tu vas créer un lien avec Seraphina Vale, et tu vas la voir mourir exactement de la même manière. »

« Cela n’arrivera pas. »

« N’est-ce pas ? » Elle sort un petit livre aux pages jaunies par le temps. « C’est le journal de votre arrière-grand-mère. Elle était la dernière alpha Blackthorne à avoir pris une compagne Moonfire avant votre père. Aimeriez-vous savoir ce qui lui est arrivé ? »

Je ne réponds pas, mais elle continue quand même.

« Mort moins d’un an après le lien. La malédiction ne fait pas de distinction, Kieran. Elle se moque de l’amour, des prophéties ou des nobles intentions. Elle tue, tout simplement. »

« L’Oracle a entraîné Séraphina. Elle est plus forte maintenant… »

« L’Oracle des Brumes est une romantique naïve qui croit que l’amour triomphe de tout. » La voix du vieux Thornwick se fait tranchante. « Le pouvoir ne protège pas de cette malédiction. Au contraire, il ne fait qu’empirer les choses. »

« Alors, que me conseillez-vous ? » La question sonne plus désespérée que je ne l’aurais voulu. « Laisser tomber les meutes ? Ignorer la prophétie ? »

« Je vous suggère d’envisager d’autres solutions. » Elle ouvre le journal, révélant des pages à l’écriture serrée. « Il existe d’autres façons d’accomplir les prophéties. D’autres interprétations des textes anciens. »

“Tel que?”

« Par exemple, il est possible que la fille passionnée n’ait pas besoin d’être votre épouse. Un mariage de convenance pourrait suffire. Une alliance politique sans complications amoureuses. »

L’espoir renaît en moi avant d’être anéanti par la raison. « Les anciens en ont déjà parlé. Le lien doit être authentique. Des âmes sœurs ou rien. »

« Les anciens ne savent pas tout. » Elle referme son journal et me regarde droit dans les yeux. « Moi, si. »

Cette simple affirmation a un poids que je ne comprends pas. « Qu’est-ce que tu me caches ? »

« Qu’il existe des moyens de rompre définitivement les liens du sang. Des moyens de s’assurer que deux personnes ne soient jamais destinées l’une à l’autre, quelles que soient les croyances de leurs loups. »

Mon monde bascule. « C’est impossible. »

« Vraiment ? » Elle étudie attentivement mon visage. « La magie qui peut créer des liens peut aussi les détruire. Définitivement. Irréversiblement. »

«Vous parlez de magie noire.»

« Je parle de survie. » Sa voix se fait plus pressante. « La vôtre et la sienne. Croyez-vous que Séraphina veuille mourir pour une prophétie ? Croyez-vous qu’elle revienne ici par amour ? »

Cette question me touche profondément car je connais la réponse. Elle cherche à se venger. À me faire payer pour la douleur que je lui ai infligée. Elle ignore qu’un lien renouvelé avec moi pourrait lui être fatal.

« Elle ne le sait pas », réalisai-je à voix haute.

« Non, elle ne l’est pas. » L’expression de l’aîné Thornwick s’adoucit légèrement. « Mais vous, si. Ce qui signifie que vous avez un choix à faire. »

« Quel genre de choix ? »

« Accepte le mariage de convenance. Joue le rôle du mari dévoué. Mais veille à ce que vos loups ne s’unissent jamais véritablement. » Elle marque une pause. « Il existe un rituel. Une magie ancestrale qui peut empêcher tout lien entre vous deux d’établir cette connexion, même si vous le souhaitiez. »

« Et la prophétie ? »

« Laisse-moi me préoccuper de la prophétie. » Son sourire ne se reflète pas dans ses yeux. « J’étudie ces textes depuis plus longtemps que tu n’es né. Il y a toujours des alternatives pour ceux qui sont assez perspicaces pour les trouver. »

J’ai envie de dire non immédiatement. Tous mes instincts me crient que c’est mal. Mais le souvenir de la mort de ma mère, du corps sans vie de Seraphina dans mes bras il y a cinq ans, me fait hésiter.

« J’ai besoin de temps pour réfléchir. »

« Bien sûr. » L’aînée Thornwick retourne à ses livres. « Mais ne tardez pas trop. Elle arrive demain, et une fois sur le territoire de la meute, vos options seront limitées. »

Je me retourne pour partir, mais sa voix m’arrête à la porte.

« Kieran ? Les dernières paroles de ta mère te concernaient. Elle m’a fait promettre de te protéger pour que tu ne commettes pas ses erreurs. »

« Quelles erreurs ? »

« Croire que l’amour valait la peine de mourir. »

Le chemin du retour vers mes appartements me paraît interminable. Les paroles de frère Thornwick résonnent encore en moi, se mêlant à des souvenirs que j’ai tenté d’oublier. Les funérailles de ma mère. La folie de mon père, rongé par le chagrin, qui dura des mois. Son regard lorsqu’il comprit enfin qu’elle ne reviendrait jamais.

Est-ce là mon avenir ? Voir Séraphina dépérir, consumée par une malédiction que je ne peux briser ? Devenir comme mon père, anéanti par la perte de mon autre moitié ?

L’atmosphère de la citadelle a changé à mesure que je monte les escaliers. Plus froide. Plus hostile. Les membres de la meute que je croise détournent le regard, percevant mon humeur même de loin. Ma magie de l’ombre réagit à mon trouble émotionnel, faisant vaciller les lumières et chuter la température.

Marcus m’attend dans mes appartements à mon retour. Il se tient près des fenêtres, le regard perdu sur la forêt qui borde notre territoire.

« Comment ça s’est passé ? » demande-t-il sans se retourner.

« Très bien. » Le mensonge me vient facilement maintenant. « Faites vos valises. »

« Ça devait être grave. Tu as été absent pendant deux heures. »

Déjà si longtemps ? Le temps s’écoule étrangement dans les archives, surtout lorsqu’il s’agit de sujets qui remettent en question toutes nos convictions.

« La situation à la frontière est pire que ce que nous pensions », ai-je répondu pour détourner la conversation. « Nous devrons peut-être renforcer les patrouilles. »

« C’est déjà fait. » Marcus se tourne enfin vers moi. « J’ai également envoyé des éclaireurs au périmètre sud, là où elle arrivera demain. »

« Bonne idée. »

« Vraiment ? » Son expression est indéchiffrable. « Ou bien ne faisons-nous que prolonger l’inévitable ? »

« Qu’est-ce que ça veut dire ? »

« Tu sais ce que je veux dire. » Il s’approche, sa voix baissant. « Tu ne peux pas la protéger du destin, Kieran. Et tu ne peux pas te protéger d’elle. »

«Je peux essayer.»

« À quel prix ? » Le regard de Marcus scrute mon visage. « Tu te détruis déjà par la culpabilité. Que se passera-t-il quand elle découvrira la vérité sur ce qui s’est réellement passé il y a cinq ans ? »

Mon sang se glace. « Elle ne le découvrira pas. »

« N’est-ce pas ? » Il s’approche. « La magie de la mémoire n’est pas infaillible. Parfois, des choses nous échappent. Parfois, on se souvient de ce qu’on est censé oublier. »

« Pas si le sort a été lancé correctement. »

« Et si ce n’était pas le cas ? »

La question plane comme une menace. La magie de la mémoire est dangereuse, imprévisible. Le sort qui a effacé les souvenirs de Seraphina concernant notre tentative de rapprochement et sa mort pourrait bien être en train de flancher. Qui sait, elle commence peut-être déjà à se souvenir.

« On s’en occupera le moment venu », dis-je finalement.

« Nous ? » Le rire de Marcus est dépourvu de toute ironie. « C’est ton fardeau, Kieran. Ne nous entraîne pas tous dans ta chute. »

«Je n’ai rien demandé.»

« Non, mais c’est toi qui l’as choisi. » Sa voix se durcit. « Tu as choisi de la rejeter. Tu as choisi de la laisser croire que tu ne la voulais pas. Tu as choisi d’en assumer les conséquences. »

« Et quel choix avais-je ? » Les mots jaillissent de ma bouche. « La laisser mourir ? La regarder succomber à la malédiction comme elle a consumé ma mère ? »

« Peut-être. » La franchise de Marcus me laisse sans voix. « Peut-être que ça aurait été mieux que cette lente torture que vous vous êtes infligée à tous les deux. »

“Sortir.”

“Kieran—”

« Sortez ! » Ma magie des ombres se déchaîne et toutes les lumières de la pièce explosent simultanément. Des éclats de verre s’abattent autour de nous, mais Marcus ne bronche pas.

« Très bien. » Il se dirige vers la porte. « Mais pose-toi cette question : est-ce que tu la protèges, ou est-ce que tu te protèges toi-même pour éviter d’avoir à la voir te choisir malgré le risque ? »

La porte claque derrière lui, me laissant seule dans l’obscurité, au milieu des débris de verre et de mes certitudes brisées.

Je m’enfonce dans mon fauteuil et enfouis mon visage dans mes mains. Demain, elle arrive. Demain, je la reverrai pour la première fois en cinq ans. Demain, je devrai faire comme si mon cœur ne s’arrêtait pas à chaque fois qu’on prononce son nom.

À travers les fenêtres brisées, je perçois un frémissement dans la forêt. Quelque chose qui a le goût de la magie, du clair de lune et des orages qui approchent. Elle est encore à des heures de là, mais sa présence affecte déjà le territoire de la meute.

Le lien ténu qui nous unit me transmet des bribes d’émotions : colère, détermination, et, au fond, une douleur si profonde qu’elle me coupe le souffle. Elle vient ici pour me faire souffrir comme je l’ai fait. Pour me faire payer mon choix.

Elle n’imagine pas que la revoir pourrait nous détruire toutes les deux.

La fissure dans le mur s’étend davantage, s’étirant vers le plafond comme des doigts qui s’agrippent. Bientôt, elle coupera la pièce en deux.

Comme tout le reste dans ma vie.
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Point de vue de Séraphina

Les portes de fer du territoire de la meute d’Ombrelune se dressaient devant moi, telles les mâchoires d’une bête ancestrale. Cinq ans. Cinq longues années depuis la dernière fois que j’avais aperçu ces imposantes murailles de pierre, ces arbres à l’écorce argentée qui semblaient murmurer des secrets au vent. Mes doigts se crispèrent sur les rênes de mon cheval tandis que nous approchions du poste de contrôle.

«Expliquez-moi ce que vous voulez», grogna le garde, un homme costaud avec des cicatrices sur la joue gauche.

« Seraphina Vale, dis-je d’une voix posée. On m’attend. »

Ses yeux s’écarquillèrent. Le jeune garde à ses côtés recula d’un pas. Il semblerait que la nouvelle se répande vite dans le monde surnaturel. L’élève disparu de l’Oracle était de retour.

« Mademoiselle Vale », balbutia le garde balafré. « Alpha Blackthorne vous attend dans la grande salle. »

Alpha Blackthorne. Rien que d’entendre son titre, j’avais le cœur serré. Pas Kieran. Pas le garçon qui m’avait promis l’éternité sous la lune des moissons. Alpha Blackthorne – l’homme qui avait brisé mon cœur comme des feuilles mortes.

La traversée du territoire de la meute était comme un rêve teinté de souvenirs. Tout semblait plus petit. Les terrains d’entraînement où les jeunes loups s’affrontaient. La place du marché où les familles de la meute se rassemblaient. Les enfants qui interrompaient leurs jeux pour contempler l’étrange femme aux cheveux argentés et dorés.

J’ai surpris des bribes de leurs conversations chuchotées.

« Est-ce vraiment elle ? »

« Celui qui s’est enfui ? »

« Ma mère dit qu’elle est une sorcière maintenant. »

Si seulement tu savais, pensai-je, sentant la chaleur familière de la magie s’éveiller sous ma peau.

La Citadelle de Pierre de Lune se dressait au loin, sculptée à flanc de montagne comme sortie d’un conte de fées. Ses tours s’élançaient vers le ciel, et le toit de la grande salle était ouvert pour capter le clair de lune lors des cérémonies. Je me souvenais y avoir dansé une fois, tournoyant dans les bras de Kieran tandis que la meute célébrait le solstice d’été.

Cette fille était morte. Je l’ai tuée la nuit de mon départ.

Le garçon d’écurie qui a pris mon cheval n’osait pas me regarder dans les yeux. Ses mains tremblaient lorsqu’il a saisi les rênes.

«Merci», dis-je doucement.

Il a tressailli comme si je l’avais frappé. « Bienvenue chez vous, mademoiselle Vale. »

Chez moi. Ce mot sonnait étranger à ma langue.

Deux gardes m’escortèrent à travers des couloirs que je connaissais jadis par cœur. Les murs de pierre étaient ornés de tapisseries retraçant l’histoire de la meute : batailles gagnées, alliances forgées, chefs morts avec honneur. Mes pas résonnaient sur les dalles polies par des générations de loups.

Nous nous sommes arrêtés devant d’imposantes portes en chêne sculptées du symbole de la meute de Shadowmere : une tête de loup entourée d’ombres et d’argent. J’entendais des voix à l’intérieur. Des voix graves et impérieuses qui, malgré tout, me faisaient battre le cœur plus vite.

« Le conseil est en session », dit un garde. « Vous devez attendre ici. »

“Non.”

Les deux hommes me fixaient du regard.

« J’ai dit non. » Je les ai bousculés et j’ai ouvert les portes en les poussant. « Je n’attends plus personne. »

Le silence se fit dans la grande salle à mon entrée. Vingt paires d’yeux se tournèrent vers moi, certains choqués, d’autres calculateurs. Le conseil siégeait autour d’une immense table de pierre, jonchée de cartes et de documents. À la tête de la table se trouvait l’homme qui hantait encore mes rêves.

Kieran Blackthorne avait pleinement intégré sa puissance. Ses épaules étaient plus larges, sa mâchoire plus anguleuse. Des cheveux noirs lui tombaient sur le front, et ses yeux gris orage recelaient une autorité et une douleur profondes dont je me souvenais trop bien. Il était vêtu de noir comme d’une armure : un gilet de cuir sur une chemise blanche, un pantalon qui soulignait sa force athl
































































































































































